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Ces 20 dernières années ont vu une augmen-
tation marquée de la détection des personnes 
avec des troubles du spectre de l’autisme ou 
TSA et, de fait, une meilleure compréhension 
de cette condition. Mais qu’en est-il de leur 
intégration professionnelle et comment l’Orif 
soutient-elle les employeurs dans la démarche 
d’intégration d’une personne avec TSA?

Entretien avec Séverine Broillet, 
répondante sociale à l’Orif Pomy

Les personnes avec TSA ont de nombreux atouts, 
quels sont-ils?

Du point de vue professionnel, les personnes avec 
TSA ont de nombreuses qualités à offrir sur le mar-
ché de l’emploi telles que la fiabilité, l’honnêteté, 
l’attention portée aux détails ou encore des capaci-
tés cognitives souvent dans la moyenne, voire supé-
rieures à la moyenne.

Cette question des TSA est-elle nouvelle pour l’Orif ? 
Depuis déjà plusieurs années, les sites Orif ont pris 
en compte les personnes avec TSA. Ils ont dévelop-
pé leurs connaissances de ces troubles très spéci-
fiques tout en adaptant leurs dispositifs d’accompa-
gnement dans le but de faciliter le plus possible la 
transition de personnes avec TSA vers l’emploi.

Qu’est-ce que l’Orif propose pour aider
les personnes avec TSAà aller vers l’emploi? 

À l’Orif, les apprentis se forment et s’entraînent, 
tant sur le plan pratique, que sur celui du sa-
voir-être professionnel. Dans l’accompagnement 
des personnes avec TSA, l’accent est particulière-
ment mis sur la gestion des relations sociales, les 
attitudes professionnelles à adopter, les facultés 
de communication et d’organisation, ainsi que de 
planification du travail. Un accompagnement indi-
viduel est ainsi assuré par des maîtres socioprofes-
sionnels, des enseignants, des répondants sociaux 
et des conseillers de notre Service Intégration. Ces 
derniers - ou les formateurs - peuvent accompagner 
les apprentis, s’ils le souhaitent, lors des entretiens 
d’embauche. Un travail de préparation en amont est 
réalisé à cet effet dans les différents suivis indivi-
duels.

L’Orif propose des ateliers d’entraînement aux habi-
lités sociales. En quoi consistent-ils ? 

Dans nos groupes d’entraînement aux habiletés 
sociales, les apprentis peuvent aborder et exercer 
différentes thématiques en lien avec le travail mais 
également transposables dans d’autres contextes so-
ciaux. La « Théorie de l’esprit », c’est-à-dire l’aptitu-
de à attribuer des états mentaux à autrui (pensées, 
croyances, intentions, sentiments) y est notamment 
travaillée, afin d’aider à la régulation des conduites 
et des interactions sociales. Voici quelques exemples 

Trouble du spectre 
de l’autisme : un défi 

pour l’intégration 
socioprofessionnelle
Comment l’Orif soutient-elle les employeurs dans la 
démarche d’intégration d’une personne avec TSA ?
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TSA : un défi pour l’intégration socioprofessionnelle

d’habiletés entraînées durant ces ateliers : se pré-
senter devant un groupe, initier un contact social, 
raconter un évènement, identifier des émotions 
afin d’adapter son comportement en conséquence, 
collaborer au sein d’un collectif, affirmer son point 
de vue, faire une demande d’aide, etc.
 
Le passage vers l’entreprise semble être un moment 

particulier pour les personnes avec TSA ?
Se sentant souvent désécurisées lors de changements 
importants, il est essentiel pour les personnes avec 
TSA que les transitions soient anticipées, préparées 
et coordonnées avec les employeurs lors des stages 
et des reprises de contrats d’apprentissage. Pour ce 
faire, différents outils et ressources sont utilisés et 
offrent ainsi un soutien aux employeurs désireux 
d’inclure la neurodiversité dans leur entreprise.

Que conseiller à un employeur désireux d’intégrer 
professionnellement une personne avec TSA?

Existe-t-il des outils spécifiques? 
Afin que les personnes avec TSA puissent offrir le 
meilleur de leurs compétences, quelques adapta-
tions de la part de leur employeur les aideront à 
s’intégrer plus aisément. Par exemple, une sensibi-
lisation du personnel aux spécificités de l’autisme 
peut éviter certains malentendus et faciliter la col-
laboration. À cette fin, l’Orif a créé un guide à 
l’attention des employeurs expliquant en quelques 
lignes les caractéristiques générales de l’autisme, 
les atouts principaux de ces personnes ain-
si que quelques démarches concrètes 
permettant de faciliter le travail 
au quotidien. Le personnel de 

l’Orif peut également intervenir en entreprise afin 
d’offrir une sensibilisation si souhaitée.

Nous sommes tous uniques. Comment l’employeur 
peut-il connaître les qualités et difficultés spécifiques 

de chaque personne avec TSA ?
Bien sûr, chaque personne avec autisme est unique 
et a ses propres forces et difficultés. Pour faciliter 
les premiers contacts et «rompre la glace», un do-
cument de profil individuel, rédigé avec l’appren-
ti avec TSA, peut être transmis à l’employeur. Ce 
support permet à l’apprenti de mettre en avant ses 
atouts mais également ses particularités et besoins 
plus individuels pour exercer son activité dans de 
bonnes conditions et ainsi satisfaire aux exigences 
de son employeur. 

Et comment rassurer et encourager un employeur 
d’intégrer une personne avec TSA?

L’Orif ne laisse pas l’employeur «tout seul» lors-
qu’elle propose d’intégrer un apprenti avec TSA. 
Tout au long d’un stage, par exemple, les référents 
professionnels de l’Orif entretiennent des contacts 
réguliers avec l’employeur sur le lieu de travail et se 
tiennent à disposition pour toutes leurs questions 
ou besoins de soutien. En parallèle, l’accompa-
gnement de l’apprenti par l’Orif se poursuit égale-
ment sous la forme d’un coaching. Le but visé est 
de faire de l’intégration en entreprise une expé-
rience enrichissante pour les deux parties et que 

tout puisse être entrepris pour permettre 
aux personnes avec TSA de trouver 

leur place dans le respect de leurs 
différences et la valorisation de 
leurs atouts. • S.B.

Télécharger le guide 
«J’engage une personne 

avec un trouble du 
spectre autistique».

Disponible sur orif.ch/tsa
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Ivan Rougemont
Formateur et consultant spécialisé en autisme

Le regard du spécialiste

Aujourd’hui, 1 personne sur 100 vit 
avec un TSA. Est-ce que ce chiffre 
est destiné à augmenter ? 
Il y a une grande variabilité de la pré-
valence au niveau mondial, en lien 
avec le niveau de reconnaissance des 
TSA. Dans les pays plus avancés en 
la matière, comme les USA, 
l’Angleterre ou le Canada, 
la prévalence est presque 
deux fois plus importante 
que les chiffres retenus 
pour la Suisse ou la France. 
Sachant d’autre part qu’il y 
a une augmentation claire 
du nombre de personnes avec au-
tisme sans trouble du développe-
ment intellectuel, on peut supposer 
qu’en Suisse ces chiffres sont appelés 
à augmenter.

Où en est l’intégration 
professionnelle des personnes avec 
TSA aujourd’hui en Suisse ? 
Nous avons peu de données pré-
cises, mais on estime que 10-15% des 
personnes concernées réussissent à 
intégrer le premier marché de l’em-
ploi. En 2015, des experts répon-
dant à un mandat fédéral ont mis 
en évidence la faible adaptation des 
milieux de la formation profession-
nelle aux spécificités des personnes 
avec TSA et le manque de formation 
des professionnels. En 2023, me 
basant sur mes observations et en 
Suisse romande uniquement, je ne 
constate pas encore d’évolution no-
table. Certes, on parle plus d’autisme 
et certaines mesures de soutien 

émergent, mais il n’y a pas encore 
de changement de fond et les résis-
tances sont toujours nombreuses. Il 
y a peu de sensibilisation, de profes-
sionnels formés, de mesures spéci-
fiques et cela à tous les échelons des 
services de formation et d’orienta-

tion. La situation est assez similaire 
au niveau des entreprises. Certains 
patrons se sentent concernés de 
manière privée et vont offrir une 
chance aux personnes avec autisme. 
Mais, à ma connaissance, il n’existe 
pas de sensibilisation à large échelle 
des milieux patronaux et RH.

À vos yeux, quelle place joue l’Orif 
aujourd’hui dans la formation et 
l’intégration professionnelle des 
personnes avec TSA ? 
Des organisations comme l’Orif ont 
une place importante à prendre 
pour certains jeunes concernés par 
l’autisme. Les ressources internes et 
la transversalité appelée à se déve-
lopper sont des forces sur lesquelles 
s’appuyer. Mais cela passera aussi 
par une prise en compte bien plus 
marquée des aspects indirectement 
liés à la formation :  je veux parler 
des prérequis à l’employabilité et no-
tamment un travail sur le développe-

ment des compétences d’autonomie 
qui restent un frein important. C’est 
peut-être un vieux concept, mais 
que j’aime encore utiliser : c’est en 
alliant les compétences de savoir, 
savoir-faire et savoir-être que l’on 
donne une chance à un individu de « 

réussir » bien au-delà de 
la certification.

Quelles sont les 
prochaines étapes 
pour l’Orif si elle 
veut répondre au 
défi de l’intégration 

professionnelle des personnes 
avec TSA ?
Pour l’Orif, l’adéquation des pres-
tations aux besoins des personnes 
concernées passe par la formation 
de tous les collaborateurs et la mise 
en place d’analyses de pratique ou 
d’intervisions intersites sur cette 
thématique. Le développement de 
ressources transversales à tous les 
sites sera certainement une des clefs 
de l’efficience. L’idéal serait de dispo-
ser d’une charte et d’un concept d’ac-
compagnement « autism friendly », 
ainsi que d’un dispositif de contrôle 
de la qualité des prestations.

Ivan Rougemont est formateur et 
consultant spécialisé en autisme. Il est 
un des membres d’Enikos, organisme 
spécialisé dans les troubles TDAH, HPI, 
TSA et la neurodiversité.

[  Certains patrons se sentent concernés de 
manière privée et offrent une chance aux 

personnes avec autisme. Mais, à ma connais-
sance, il n’existe pas de sensibilisations à 

large échelle des milieux patronaux et RH.   ]
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Depuis l’automne 2021, l’Orif Sion développe avec la 
Haute école d’informatique de gestion et la Haute 
école de travail social de la HES-SO Valais Wallis un 
projet de réalité virtuelle financé par Innosuisse. 
Né d’une analyse de terrain sur le potentiel des 
NTIC (nouvelles technologies de l’information et de 
la communication) dans la formation et l’appren-
tissage, ce projet vise à aider les apprentis à mieux 
comprendre la lecture de plan dans cinq métiers du 
bâtiment : carrelage, maçonnerie, menuiserie, sa-
nitaire et construction métallique.

Depuis plus d’un an et demi, les équipes de la HES-
SO Valais Wallis travaillent avec nos maîtres socio-
professionnels (MSP) pour concevoir des exercices 
au plus proche de leur réalité professionnelle, pui-
sant les scénarios pédagogiques dans l’expérience 
et l’expertise de ces derniers.

Les premiers tests avec des apprentis montrent déjà 
que ces exercices virtuels ont leur place dans les 
dispositifs de formation spécialisée. La possibilité 
de visualiser en 3D les plans en 2D facilite déjà en 
soi la compréhension des ouvrages à réaliser. La 
technologie permet en outre de calibrer les aides 
visuelles ou auditives au profil de l’apprenant. Elle 
permet aussi de diminuer les stimuli (distracteurs) 
afin que l’apprenti reste concentré sur la tâche. Le 

MSP peut enfin séquencer les étapes de travail en 
demandant à l’apprenti d’en valider une avant de 
passer à la suivante, le laissant ainsi gérer sa pro-
gression de manière autonome. 

Parmi les effets positifs observés, l’effet motivation-
nel est le plus évident. On constate également que 
l’engagement actif, préalable à tout apprentissage, 
est parfaitement soutenu par le dispositif techno-
logique. Enfin, le fait de pouvoir réaliser certaines 
tâches à son rythme, autant de fois que nécessaire, 
sans gaspiller de la matière première et sans risque 
de se blesser, constitue une véritable plus-value tant 
pour l’apprenant que pour le MSP et l’institution.

Mais qu’on ne s’y trompe pas! La réalité virtuelle, 
comme n’importe quelle autre technologie, n’a au-
cun effet intrinsèque et encore moins d’effet ga-
ranti. Par contre, il y a indéniablement des effets 
potentiels qui dépendront de comment la technolo-
gie est pensée et intégrée dans une séquence d’ap-
prentissage. Et en ça, rien ne remplacera le rôle du 
formateur. 

La place des NTIC dans tous les pans de notre vie 
est un véritable enjeu de société. Il est de notre 
responsabilité de comprendre cet enjeu y compris 
dans nos métiers de l’insertion. Car si ces technolo-
gies peuvent améliorer l’efficacité de notre mission, 
nous nous devons de les maîtriser.  • E.D.

Innovation et formation

[   Parmi les effets positifs 
observés, l’effet motivationnel 
est le plus évident   ]

Réalité
virtuelle
Un outil d’apprentissage 

bien réel Un apprenti maçon de l’Orif Sion expérimente la réalité virtuelle
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EN BREF
# À LA RENCONTRE DES ENTREPRISES

« Métierpoly », tel est le nom de la 
journée que les bénéficiaires de l’Orif 
Morges consacrent une fois par an-
née à la découverte des entreprises 
de la ville. Ils sont ainsi amenés à visi-
ter, par petits groupes de cinq, les lo-
caux et à rencontrer les responsables 
de différents commerces, industries 
ou entreprises de service. 

En échangeant avec les gérants, 
chefs d’entreprise et les employés, 
ils s’informent sur des professions 
qu’ils ne connaissaient pas forcé-
ment. Le but : découvrir ou redécou-
vrir le monde de l’économie et créer 
des liens avec de potentiels futurs 
employeurs. 

Lors de l’édition 2022, ce sont 140 
bénéficiaires qui ont eu l’opportuni-
té de  visiter 38 entreprises. L’année 
précédente, cette manière originale 
d’entrer en contact avait permis de 
conclure neuf stages en entreprise. 
Un très joli bilan en faveur de l’inté-
gration et de la proximité avec les 
employeurs.

En route pour la 4e 
édition de Métierpoly à 
l’Orif Morges

# VOIR PLUS LOIN

MÉTIERPOLY 2023
MERCREDI 30 AOÛT

L’actuel site jurassien de l’Orif ne répon-
dant plus au développement futur de 
ses activités, sa direction a opté pour la 
construction d’un nouveau bâtiment à 
Delémont, rue de la Communance, non 
loin de l’École professionnelle artisa-
nale. Le 5 décembre 2022 fut le jour du 
premier coup de pioche  d’un chantier 
qui devrait prendre fin au printemps 
2025 et qui permettra d’accueillir 100 
bénéficiaires sur 3’000 m2. Ce projet 
démontre la capacité de l’Orif de voir 
loin et d’entreprendre pour assurer la 
pérennité de sa mission.

78,4 % des personnes ayant quitté l’Orif en 2020 à 
l’issue de leur formation étaient toujours intégrées 
dans l’économie fin 2022, dont 71,7% dans le premier 
marché du travail*

*Étude portant sur 242 personnes 
(taux de réponse : 86,0% )

95,7 % des personnes intégrées dans l’économie 
étaient sans rente ou avec une rente partielle fin 2022.

78,4%
L’Orif intègre 		
    avec succès!

L’entreprise Tourisme pour tous a 
présenté l’éventail de ses activités 
aux bénéficiaires de l’Orif Morges.
© Photo: Vanolli

A Delémont, bientôt un 
centre Orif plus adapté à 
ses actitivés futures.
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A 26 ans, Olivier se destinait 
à devenir professeur de sport 
et d’histoire. De gros soucis 
de santé mentale avec des 
épisodes à répétition en déci-
deront autrement.

C’est peu avant la fin de son cur-
sus universitaire à Lausanne en 
2014 qu’Olivier ressent pour la 
première fois une forte perte de 
confiance en lui : stress et in-
somnies viennent hanter ses 
nuits. Olivier s’accroche et ter-
mine ses études, puis s’inscrit à la 
HEP avec comme objectif deux 
ans de Master en cours d’emploi.

Alors qu’il est aux études et en-
seigne en parallèle, il vit une très 
grosse rechute qui l’oblige à être 
interné en hôpital psychiatrique.
Le programme de soutien et 
d’orientation du CHUV nommé 
« Ressort»  permet à Olivier de 
reprendre pied. Persévérant de 
nature, début 2016, il tente des 
remplacements et se réinscrit à la 
HEP…mais en fin de la même an-
née, c’est à nouveau la cassure et 
un passage de 6 mois en hôpital.

Avec l’AI, débute en douceur 
le processus de réinsertion
Fin 2017, Olivier débute une me-
sure de réinsertion : deux heures 
de la matinée sont consacrées à 
travailler aux ateliers Olbis dans 
des activités de bureau-com-

merce et le reste de la journée se 
déroule en centre psychiatrique. 
En août 2019, se sentant mieux, 
Olivier débute un apprentissage 
d’employé de commerce. Tou-
tefois, rapidement, il ressent les 
signes d’une rechute en lien avec 
l’environnement de travail et dé-
cide de quitter l’entreprise avant 
une nouvelle cassure.

À l’Orif Aigle, les choses posi-
tives s’accélèrent
En mars 2020, Olivier intègre 
l’Orif pour continuer sa forma-
tion d’employé de commerce. 
Grâce à sa ténacité et avec le sou-
tien d’une maîtresse socioprofes-
sionnelle dynamique, Olivier 
reprend le dessus. Soutenu par le 
Service Intégration de l’Orif (SI), 

il débute un stage dans une fidu-
ciaire dont le patron le conseille 
à une autre entreprise - Ti-Tek à 
Roche - chez qui il finit brillam-
ment son CFC.

Ambitieux de nature et désireux 
de vivre une expérience profes-
sionnelle dans une plus grande 
entreprise, Olivier fait à nouveau 
appel au Service Intégration de 
l’Orif qui le met en lien avec la 
Caisse cantonale vaudoise de 
compensation AVS à Vevey. Il dé-
bute par 3 mois de stage, en main-

[  Il est difficile d’ou-
blier. Aujourd’hui, j’ai 
envie de stabilité.  ]

« Je sens que j’ai encore 
du potentiel pour me 
former et évoluer. »

Olivier, aide-comptable, 
Caisse cantonale vaudoise 
de Compensation AVS, 
Vevey

Du sport aux 
chiffres, entre 
cassures et ténacité
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Temoignage Olivier Neury ou 
JOSEPH 

tenant le lien avec la conseillère 
SI de l’Orif. Ce premier stage 
est prolongé de 3 mois et c’est 
en février 2023 qu’Olivier, après 
presque 10 ans d’un «long fleuve 
pas tranquille du tout », signe un 
CDI en tant qu’aide-comptable. 
Olivier vit à Vevey, à quelques 
minutes de son nouvel emploi 
dans lequel il dit se sentir bien et 
qui lui permet de consolider sa 
confiance en lui : son sourire en 
témoigne.
• L.K.

Avec sa belle assurance retrouvée, Olivier se sent 
très bien dans son nouveau métier, tout en se laissant 
l’opportunité d’évoluer professionnellement.

Photos © L. Kobi
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Nos entreprises d’application

Les « entreprises d’application » sont de 
vraies entreprises qui offrent la possibilité à 
des apprentis en processus d’insertion pro-
fessionnelle de faire leurs premiers pas vers 
les exigences de l’économie tout en restant  
sous le regard de leurs formateurs. 

Sur le marché de l’emploi, lorsque l’on veut faire sa 
place et démontrer sa valeur, on sait à quel point 
il faut faire preuve de qualités aussi diverses que 
le savoir-être ou la capacité à s’adapter au change-
ment. Pour les personnes en processus d’insertion 
ou de réinsertion qui passent par les sites Orif, les 
entreprises d’application sont des lieux dans les-
quels ils peuvent se frotter à de vraies exigences 
et acquérir des expériences qui leurs permettent 
de consolider leurs bases avant de  faire le «grand 
saut» vers l’économie. Les entreprises d’application 

permettent aussi aux personnes les plus fragilisées 
de reprendre confiance en elles dans un environ-
nement sûr bien que très proche des réalités des 
entreprises.

L’Orif compte 4 restaurants d’application - à Sion, 
Conthey, Renens et Genève - dans lesquels de 
jeunes apprentis se forment au service ou en cui-
sine. A Aigle, c’est le pressing Code Couleurs qui 
offre des places pour des mesures d’orientation ou 
de formation en intendance ou bureau-commerce 
pour les aspects administratifs. Toujours à Aigle, 
l’entreprise Eurecar propose un service de location de 
voitures électriques aux communes, aux entreprises 
et également aux collaborateurs de l’Orif. Au sein 
de l’Orif Pomy, les sections chimie et bureau-com-
merce ont développé la marque BeeCarbonate de 
produits ménagers efficaces et fabriqués dans le res-
pect de l’environnement. Finalement, l’Orif Vaulruz 
gère la nouvelle Vélostation de la gare de Bulle, per-
mettant de faire de l’observation et de la formation 
en contact avec la clientèle.

À l’été 2023, un centre de vie enfantine nommé Les 
Oisillons rejoindra la famille des entreprises d’ap-
plication de l’Orif. Il sera installé dans les murs de 
l’Orif Morges et permettra de former des assistants 
socio-éducatifs.

Des entreprises comme 
passerelles vers l’emploi 

L’entreprise de location de voitures électriques 
Eurecar permet d’exercer des activités dans les 
domaines de la conciergerie pour l’entretien des 
véhicules et du bureau-commerce pour les aspects 
administratifs. C’est aussi un très bon outil pour 
faire de l’observation et de l’évaluation.

Café restaurant des Arsenaux
R 0   V 159   B 227  #0099CC

R 160   V 198   B 72  #99CC33

Intégré·e, le magazine de l’Orif
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AU CŒUR DE L’ORIF
# SE REVOIR  # ÊTRE BIEN ENSEMBLE  # BYEBYE COVID!

À l’automne dernier, ce ne sont pas moins d’une cinquantaine 
de nos retraités qui ont eu la joie de passer un agréable moment 

- sur invitation de nos ressources humaines - dans le cadre du 
Café-Restaurant des Tilleuls géré par l’Orif Renens. Au cœur 
du programme : une visite guidée de l’exposition « Mutations 
textiles et céramiques » de la Ferme des Tilleuls et un repas 

convivial concocté par les apprentis en cuisine de l’Orif Renens.

Journée des retraités : l’occasion de 
dire une fois encore «merci !»
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Part des femmes et des 
hommes au sein de l’Orif

collaboratrices et collaborateurs 
travaillent dans les 10 sites Orif, 
pour 390 équivalents plein temps

46%

54%

507

Découvrez le Café-Restaurant des Tilleuls et venez passer 
un bon moment dans ce lieu chaleureux et gourmand. 

# FÊTER  #REMERCIER
# 10 ANS  # 20 ANS

En décembre dernier, Dominique 
Rast, président du Conseil de 
l’Orif,  la direction générale et les 
directeurs des sites ont fait part 
de leur profonde gratitude aux 
30 collaborateurs qui célébraient 
respectivement leurs 10 ou 20 ans 
de loyaux services. 

Il convient de noter que la culture 
d’entreprise de l’Orif soutient la 
santé et le bien-être au travail, 
favorisant ainsi la stabilité et la 
fidélité de nos employés. Avec une 
durée moyenne dans l’entreprise 
de 7,4 années, l’Orif se situe dans la 
moyenne haute pour la Suisse.

Quand on aime, on 
ne compte pas !

Eric Borgeaud (à.g), directeur région, 
travaille à l’Orif depuis 20 ans. Il a réalisé 
une grande partie de son parcours aux côtés 
de Dominique Rast, ex-directeur général et 
actuel président du Conseil de l’Orif (à.d.).
Ici, lors de la cérémonie des jubilaires 2022.



Jardinage, peinture, carrelage, conciergerie, logistique, comptabilité,
publipostage, de bons restaurants, des cadeaux pour un anniversaire, etc.
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Retrouvez nos services, nos produits
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